
LE FEUILLETON DU FANTASQUE.

limits ta vour pnwrr, vith views uncircumscribed, with ho-
tuorintRrnished ; high in tle couîncils of your colantry anti
ours, vour voire can reach the throne : ardent in the pursuit
-of civil liberty you cnn feel for a people aninted by lte
sane principle but deprved of the same advantages. Wce
felt- ve deptored the violation of our constitution : wo sttrug-,
gled not for independnnce, we laboured onlv ta nmaintain t i
true-spirit of Britisl'Tristituîtions and Britisk Liberty. WC%
desie not to distract Your LonIhip's attention fron thegreat
and glorious objecis of your higli mission; we will not occu-
py your time hy supplicating for ourselves, nor embarrass
Your Lordship with attempts to avert our faite ; we desire
to avoid ail the ceremonies of a trial, convinced as wp are
of the impossibility or obtaining an impartial tribunal before
which we would have nothîingto dread. 'We wish,we ea-
nestly wish, totranquilli2e the minds (ira generous and con-
fiding people ; we pray to be allowed thus ta estahlieh pence
and order: we implore no clemency for ourselves ; we would
not shoc.k your high and noble mind by any net inworthy
the dignity of m.a.. -We have lies. My Lord, that render
life as dear to us n% io Your Lordîliip, and vet we cannot ig-
nobly invoke even Your Lordship's sympatliy.

As n parting prayer, however, we supplicate for the res-
toration ta liberty and to society of the rest of our unfortu'. ,
tnte fellow.-prisoners ns well ns lite rerall of the figitives
now in the United States, in the firn conviction ihat under
n new order of things, lhey will one and all sled the last
drop of their blond in defence of agovernment tlnt can ap-
preciate and uphold the riglts and liberties of tie governed
hovever remote their abode from the sent of the empire.
We pray God for the success of your LArd>hip's peaceful
mission, that w'orshipping one Cod, we nay become one
people ; and imitating Your Lordbhip's example, in repudiat-
ing, as we have ever done, all distinctions of origin, nve

-hope that for the future this our %vish as hitherto our enden-
vour may be crowned vith succress. We pray, My Lord,
that you may he recognized hereatier rs the saviour oi' ie
distracted country and long enjoy that domestic happinerss
-ur fitt denies to ns-.

We implore Gods blessing on Your Lordship-and if
there be guilt in high aspirations we confess our guilt and
-here plead guilty.

(Signed) WOLFRED NELSON,
R. S. M. BOUCHETTE,
R. DESRIVIERES,
L. H. MASSON,
W. GODDU,
H. A. GAUVIN,
S. MARCHESSAULT,
.B. VIGER.

Nous les soussignés vous sollicitons de vouloir bien obli-
-4eamment vous charger de l'incluse adressée au gouverneur
en chefet vous prions de nous faire le plai4ir de la présen-
-ter de notre part. En adoptant cette marche nous pensons
qu'il ëst de notre devoir de désavouer distinctement aucune
intention chez nous de nou. prévaloir en aucune manière
d'une ordonnncc nussée par le ci-devant conseil spécial
de la province, chap. 1, que nous ne pouvons nous emp.'
-cher de répudier comme entièrenét incompatible à ces
principes de justice et d'honneur qui devraient être la 1i>e
des lois -nblaises. Nous sommes mûs par des motifs bien
plus élevés en nous mettant ainsi à la merci de lord Dtta.m
pour l'interprétation de nos actions politiques. Nous dési-
irons que notre présent désaveu sait itepectueuse-ment re.
présenté à sa seigneurie, persuadés comme nous le Mommes
qu'il approuvera, piutôt que de censurer, cette fiertue de
.notre droit de sujets anglais.

(Signé) WOLFRED NELSON,
R. S. M. BOUCHETTE,'
R. DESRIVIERES,
L. H. MASSON,
W. GODDU,
H. A. GAUVIN,
S. MA RCHESSAULT,
B. VIGER.

' Nouvelle prison, .Montréal, 18 Juin 1838.
A SON EXCELLENCE LE COMITE DE DURHAM, &c., &C.

Milord,
Vous venez parmi nous, non point avec le caractère

d'une classe, d'un ordre, mais avec, le votre seulement, un
caractère qui vous donne droit à notre pleine confiance ;et
nous vous l'accordons. No pensez point que nos ames
soient subjuguées ptirccque nos personnes sont capdves, ou
que nous cherchions, par un Cade compliment, à gagner
votre faveur. Nous ne pourrions pas, nous ne voulons pas
réclamer indignement de la ctémence pour nous-mômes;,
nous appartenons à notre patrie, nous nous ofha'ns en sacri-
fice volontaire sur l'autel de ses libertés.

Nous nous sommes révoltés, milord I ne vous offenues
point à cet avet'; nous ne nous sommes révoltés ni conte
la personne, ni contre le gouvernement de sa najesté,-nais
contre la mauvaise administration coloniale et nous en su-
birons les conséquences; la peine nous appartient.

Si votre mission eût ciu lieu plus tôt, elle eût été bénie;
elle sera bénie. Si nos efforts ont causé votre venue nous
avons effectué ce que nous cherchions: le bonheur de notre
pays; et nous ne murmrurons point. Si votre mission eût
été plus hâtive le mauvais gouvernement eût cessé, la
justice eût triomphé, les loi: eussent été administrées fidè-
lement et avec impartialité ; les griefs eussent été redressés
et nous eussions alors vu avec bonheur un gouvernement
posssédant à la fois la confiance et l'alection de tos.

Nous avons représenté, on nous persifla ; la presse diri-
'gea contre nous la -alomnie et le mépris; les invectives
furent épuisées; nous fûmes poussésjusqu'à la rageet obli-
gés de montrer que nous avions l'esprit de la résistance ou de
nous résoudre à passer pour un peuple captif, lâche et di-
gradé. Nous avons pris les armes, non pour attaquer, mais
pour nous défendre. Le gouvernement nous a-t-il répri-
més, essaya-t-il de le faire ?-Non ! s'il n'a pas encourag6
la tentative il l'a tolérée. Nous ne dirons point pourquoi1
nous ne le chercherons point. Le pays fut agité, le peuple.
devint mlheureux, puis insonciant. .Lord Gosford, par-ne-
proclamation, invita les habitans qui s'étaient enfiis à ren-
trer dans leurs foyers.-Les magistrats essayèrent-ils, of-
firent-ils même de donner effet à ses vues bienfaisantest
Non :,le piège était tendu. N'ont-ils pas émis des man-
dats d arrêt, sans distinction, contre tous ceux qui avaierit
usé, comme sujets anglais, de leur droit d'examiner les
hommes publics, les mesures publiques !

Ainsi, milord, natts fumes poussés à la résistance, ausà
bien pr les autorités coloniales que parla violence d'un,
grand nombre de nos antagonistes politiques.

Nous désirons néanmoins oublier aussi bien que pardoa-
ner.

Vous venez, sans limites a votre pouvoir, *avec des vues'
sans bornes, avec un honneur sans tache. Grand dans les
cbnseils de iotre pays et dans les notres, votre yoii peut
atteindre le trône. Ardent à la poursuite de la liberté ciivd%
vous pouvez sympathiser pour un peuple animé par ls
mêmes principes, mais privé des mêmes avantages. Npts
avons ressenti, nous avons déploré la violation de notre
constitution, nous ne luttâmes point pour l'indépendance,
nous nous attnhions seulement à maintenir le véritabl
esprit des institutions britanniques, de la liberté anglaise.

Nous ne désirons point détourner Pattention de vobe
seigneurie. des grandes et glorieuses fins de votre haute mis
sinn.-Nous ne voulons point occuper votre tenims en sup-pliant pour nots-iemes,-ni embarrasser votre seigneune
par des démarches pour changer notre sort-Nous .éal-
rons éviter tutes les cérimonies d'un procès,-onvainc,
comme nois le sommes, de l'impossibilité d'obtenir un tri-
buntl impartial devant lequel nus n'aurions rien à crain-
dre; naous désirons, nous dé<irons ardemment, tran-
qutiliiscr lès esprits d'un peuple généreux et confiant; nos
prions qu'il nous soit permis d'établir ainsi l'ordre et ta
paixj-nouis n'implorons pas de clémence pour nous-.
rMte, nous ne voudrions point offlenser votre Ame élevée
et noble par aucun acte au-dessous de la dignité dePhomme;
-nos avons des liens, milord, qui nous rendent la vie
aussi chère qu'à votre seigneurie et cependant nou Is
pourons invoquer ignobleenint, même la sympathie de sabe
Seigneurie.
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